
Contre la baisse du franc 
n't.V RBDACTBTR SftCIAL) 

PARIS, 7 JUIN (Minuit;. 
i i /oror 4'jc .oit actuellement la poussée des 

changes, on ne •.aurait trop tipéter qu'il n'o a pas 
lieu de s'en alarmer outre mesure. Tel est bien 
ossast Ta*is du Couvirnement, puisque In masse 
Je — — eonstiatée, on le sait, par la crédits 
ami nom» ont été offerts par f Amérique, n'a pas 
eus mue en jeu jusqu'à présent pour lutter contre 
la nouvelle baisse da franc. 

Il 9 a quelques jours, M. Cotllaux expliquait 
aux joarnahsûs qm l'interrogeaient à ce sujet que 
1rs achats de devises étrangères effectués à ce 
-•ornent nattaient pas de caractère spéculatif et 
que. par conséquent, la masse de manœuvre dés
unie à combattre la spéculation n'avait pas à 

Le ininisiic des Finances a otontré par ses 
pareil» qu'il otvisagcail la situation avec beau
coup Je sang-froid, et c'est une qualité précieuse 
paut un homme de gouvernement. Mais sang-froid 
M veut pas dire indifférence, et c'est avec de 
Tiiuliffètam 1 que notre grand argentier semblait 

' ici nouveaux ptogrèt des devises étran-

liouic. 1 juin. — ta Chambre a tenu une 
•eausni solennelle pour la célébration du 2ô* 
«universaire «le l'avènement du roi Victor-
Emmanuel III. 

Le Président de la Chambre M. -Gascrtano, 
a prononcé un discours dan» lequel il a eoa-

.iujouru'hui. le ministère des Ftnane's nous 
arummee que da mesures vont être prise* pour 
imbattre la baisse du fianc. Il est tort henreux 

oa'on reconnaisse en haut lieu la nécessité d'agir. 
« Hier, dit-on rue de Rholi, la spéculation n'in

tervenait pas et voici qu'elle entre en jeu; nous 
1 faire donner la masse de manœuvre. >i i n 

publia sont enfin résolue à prendre la 
que réclamait le public depuis quelques 

jours. Noa» ne Us clùcanerons Jonc pas sur leur 
lonerpuan de la spéculation, conception qui nous 
semble pécher par simplicité. 

Mai» quand bien même la spéculation serait 
restée longtemps à l'écart du mouvement actuel 
da changes, nous ne croyons pas que le Gouver
nement puisse, dans certains cal, oc désintéresser 
Je» fluctuations de notre devise. 

L'impression produite sur l'opinion par la baisse 
du franc, quelle qu'en soit la caus', e.t Uop pro-
tonde pour qu'on ne mette pas tout en a.uvre pour 
renrayer. Il faut à tout prix rétablir la confiance: 
ce n'est pas y travailler qve de laisser se dépré
cier la monnaie. 

Ecartons, de grâce, certains principes d'école 
qui, excellents dans des périodes normales, sont 
dans la circonstance pi cfentes d'une application 
dangereuse. N'oublions que notre redressement 
'roncier dépend du desrc de nervosité du public; 
A rissjaig r le facteur psychologique, on pourrait 
créer une apparence harmonie-s.e, wumVun ne par
viendrait pas à diriger la riaCti vr-ante. 

R... 

N O T R E FRANC 
SERA DEFENDU 

LES mCOLATEUR* 
QUI TRAVAILLENT CONTRE L U 
EN SERONT POUR LEURS FRAIS 

Pari*. 7 .iuin. — Os lait, au ministère en* 
l'hwnces, les déc!atalions suivantes : 

I! est eertain SM h nouvelle hausse éV • 
devises étrangères est entièrement spécula-
tiT«. On en trouve mu ttrearfe dans ht lait 
««ne. samedi. les sasfessê* d^ NcK-York > 
de Londres étaient terme-1. Aussi, n présence 
île cette attitude des spéculateurs à 11 baisse 
dn frase, ie ministre des Finances est dis
posé A Intervenir et il émusses de munitions 
tinTWntn pour enrayer vette offensive. 

Cette intervention aura-t-elle lieu des ' 
début de la semaine on le ministère trouve. 
ra-t-11 préférable de laisser ire vendeurs 
«'enferrer cneore plu»*/ Vous comprendre?; 
«rail ne serait pas Imbile éa le dire. Mais il 
Importe de démentir les bruits nul courent et 
qui prêtent a M. Caillaux 4'intcntion de n'in
tervenir que lorsque la livre aurait titteinl 
U4 niveau plus ou moins fantaisiste, 110 DU 
130 fr. par exemple, t'es bruits ue reposent 
»ar aucun fondement. 

» 
M. DOUMERGUE ET M. PAINLEVE 

RENDENT VISITE 
A LA SEINE DES BELGES 

T"aris, 7 Juta. — M. Da*M*)(ae rut allé 
A la Un de l'après-midi faire une \i-it j à 
ta Reise des Bel s:es. 

M. Paialevé est allé tgakaaaa-f sréaaataa 
mtam hommages dans le <"urant de l'après-
midi. 

• . » 

LE CAPITAINE FONCK 
ttata piaaidast de la Ligne Aéroaanbque 

Paris, 7 Juin. — A l'issue d'une assemblée 
géakéanie de la Ligue Aéronautique et a la 
aorte d'une décision prise antérieure meut 
•par nne partie du Conseil d'administration 
de la Ligue qui démissionnait, le capitaine 
Paack et M. Périsse de leurs fonctions ros-
Itaclitaa de préaident et de trésorier, un ordre 
du Joo» a été voté i une forte, majorité, main
tenant dans leurs fonctions le capitaine 
Ponck et M. refisse. 

Une première entrevue 
de M. Briand 

et de M. Chamberlain 
Genève, 7 Juin. — M. Austen Chamberlain 

ministre britannique des Affaires étrangères, 
est arrivé à 0. heures à Genève, poor prendre 
part aux travaux: du Conseil de la Société 
des Nations. 

A la suite d'un déjeuner qui a en lieu dans 
la pins, stricte intimité, M. Briand et M. 
Chamberlain ont échangé leurs premières 
conversations. 

Dans la matinée, M. Briand avait reçu M. 
Paul Boneour, président de 1* délégation 
française à la Conférence r>our le trafic dei 

Le problème de sécurité 
aura sa large place dans les pourparlers 

Il n'y a pus moins de-.vingt-si» affaires fi 
l'ordre du Jour de la session du Conseil dit' 
la Société des Nations ; entre autres, les me
sures à prendre dans la Sarre eu vue du plé
biscite, le droit d'Investigation de la S3.D.2". 
dans les anciens pays ennemis, le contrôle 
général du commerce dea armes de guerre. 

Mais ce qui, cette fois-ci encore, retiendra 
le pins l'attention, eo sont les conversation a 
diplomatique* qai auront trait à la sécurité. 

dtnpiMS & Frite de Taris 

<t POUR LIBÉRER LA SARRE » 
ri Berlin, 7 Juin. —— Li 

sarrolse, organisation qui rompt-- 10.UOO 
membres, ont le président d'honneur est 
Hlndenburg, et qui s'est donné pour but : « ia 
ftbératUn de la Sarre de la domination étran-
•ère », s'est ouvert hier a Hanovre. 

Le directeur de l'Union sarroiso .1 invité 
tout d'abord le gouvernement uilcmund a 
r-ombattre avec énergie adn d'éviter SJH le 
liassis de la Barre ne soit perds pour l'Alle
magne. 

Le gouvernement de la Marre. «Jit-il. pendiiut 
ia« essq ans de son activité, a'est appliqué il 
lui—t toa» 1M liens qui unissent la Sarre à 
l'Allemagne, et il tant reconnaître qu'il a rempli 
4a awaioa, qui a été facilitée, d'ailleurs, par 
l'ertanaioa sa basaan indistriel 4u régime doua
nier fraoçars. 

Et rotaasur coucint 1 
jl • s K«d de crâiulre ir̂ i- peaaWai 

de 15 ans d'oc<-upa*ioa urtivue sar ie traits de 
YeraeiHe». ia Fronce n« rrii»«is*e A assimiler 
h aasaaiiaùon aarreiw et qar 1* résultat du Is •spaaaii 

TVCCTnV «Cl' (kjarorab': au Rsivb. 

IX ROI VICTOR.EMMAMLIEi. 111 

ligné qu'à la .-uilo de la guerre, le sj-tême 
monarchique a diminué de puissance en Eu
rope, tandis que. la monarchie italienne, au 
lieu de diminuer, a pris des racines profon-
iics dans les csjptg italiens. Cela, malgré une 
suite de vicissitudes historiques, grico uux 
vertus personnelles du roi. 

Salué par de vives acclamation*. M. Mus
solini a prononcé un discours rendant égale
ment hommage aux qiialitês du Roi. 

Apri-s de longues ovations, la Chambre 
s'aat ajoutuée à la mi-juiu. 

• 

Une conférence iranco=espagnole 
aura lieu prochainement à Madrid 

Paris. 7 juin. — 11 • été décidé que la 
( ouféreuce franco-es|iagnole se tiendra à 
Madrid. La délégation française sera dirigée 
par un homme politique. Un annonce la can
didature de M. Malvy. 

Toutefois, ve n'viM vue mardi xtfaçjMtu que 
le souvsrnetn^nt franaAis eapèr» entrer ea 
possession ti'une réponse espagnole qul_per-
Biettra-d^^nxcr nfltrni^U'1çalewt._tai,dJs^âf*'U 
nisd.itité, ' j e la conifcjr^re'. .'.Les. d-vi'x pays' 
sr-rent •chacun .rt'pVésnaïf^ 'pgr .uav, minimum 
de personnel, uu ou .deux, plénipotentiaires, 
nn expert militaire, un expert naval. 

Les possiûilltés d'une coopération frauco-
cspagnole ne se limitent pa<s à la seule ques
tion dv la ••ontrebande de giK'jTe. Les .deux 
pays <>ut tout intéjvt à accorder leurs deux 
Voikiqucs vis-à-vis du Uifl.', car, jusqu'ici. 
Abd-fel-Krini u su adroitement proflter.de 
eetta absence d'accord. Aussi ne faudrait-il 
l'as s étonner si la conférer.ee Unissait par 
"rganiser la collaboration des deux pays uon 
seulement sut- le terrain militaire.et'naval, 
mais aueti sur le terrain diplomatique. 

Iw principe de la <"Ilaboratiou entre les 
deux pay> gat aeajasi aepajal le voyage de M. 
Malvy à Madrid, ainsi qu'il résulte de ii£ux 
lettias éejiaugées alois entre l'ancien minis
tre fruuçaH et le ~cnérvjl l»rhno de Rivera. 

LE C O - m O T DE BARCELONE 
Les condamnation! 

Madrid. 7 juin. — L s priadBamz instiga
teurs du complot de 1!T, leelone. qui visait bien 
comuic nous l'avons dit. le général Primo de 
ltivera, ont comparu devant le Conseil de 
ïuerre. Quatre d'entre eux oBt été condamnés 
A.vingt uns de prison et les deux autres 
à des îieines inférieures. 

. • _ 
LE BILAN DU RECENT 

TREMBLEMENT DE TERRE DU JAPON 
Tokio. 7 juin. — I-> gouvernement japo

nais vient de publier une statistique du i0-
1 ent tremblement de tïrrc. Il y a eu 381 
iiW-s. ti.'.l blessés, 20 disparus: -.lot) maisons 
• ml été détruites entièrement et 6.910 par-
lieiliemeut. 

• • ' • 

Nos opérations 
au Maroc 

ON SIGNALE D'IMPORTANTS 
RASSEMBLEMENTS Rll-FAI.NS 

T«a, 7 juin. — A l'Ouest, les infiltrai ions 
ennemies continuent sur la rive droite de 
I.oukkos, au nord d'Ouezxan. 

Nos iiostes de la région ne èont i»s inquié
tés. L'ne harka se rassemblerait à l'ouest de 
t'becliaoueu. 

l'ius a l'Lst. des rasscmbletients ennemis 
sout signâtes au nord de Bcni Dcrkou'c, entra 
l'Ouest Alouai et l'Oued Sra. 

o.OOO dissidents ou Riffains sciaient ras-
c emblés, appuyés sur une réserve de cinq à 
.six mille hommes avec neuf canons. 

Au Centre, des contingents ennemis impor
tants avec des mitrailleuses et des canons, 
seraient arrivés dans le Mas rit' des Mezxiat. 

Nombreux coupe de feu star Taounat et la 
route de Tanouat u Ain Aîcùa. Calme à Ain 
Maatouf et au poète de lfci-t Lcbcn. 

Les pertes ennemies dans les combats des 
4 et 5 Juin sont sérieuses. 

A l'Est, la situation est sans changement. 
L'ennemi fait des retranchements dau-s la 

région de Sbya. à ia limite nord-ouest da 
Uuerrouaou. . 

ABCè-EL-KtRIM 
CONTINUE DE SEMER LA TÇRRECR 
^•nacT. 7 juin. — Abd~el-Krim fait nue 

propagande active auteur d'Oueasau, obli
geant 4eu tribus à fournir des «eutingeuts 
tions peine de représailles. Lu. sonc occiden
tale de Kheriro a été renforcée par des har-
kas rassemblées «kaaj les Andjcras. 
« *OMK — — 

M. LEON DAUDET 
CANDIDAT DES CONSERVATEURS 

EN MAINE-ET-LOIRE 
Angara, 7 juin. — I-e comité conseï vati m-

avait désigné M. PollaumaiL, président de U 
chambre de Commerce de Cholet, pour poser 
fa candidature au siège sénatorial laissé va
cant par la mort de M. Jules l>elahaye. Les 
délégués sénatoriaux conservateurs, réunis 
aujourd'hui en congrès, au nomme de c07, 
ont choisi M. Léon Daudet, par lôS roi-;, 
contre 83 à M. Pellaumail et 49 à M. de 
Dampicrre. Ces deux derniers se désistent. 

La 1 1 ' Coupe Gordon=Bennett 
des ballons spbériques 

Parti* de Bruxelles, les 18 aérostats 
ont pris la route du Nord 

l'ne foule énorme • assisté diinaachc 
aprés-inidi. au départ des 18 ballons enga
gés pour la course. Les aérostats sont mal
heureusement partis avec deux heures do 
retard, t'n temps magnifique a favorisé cette 
épreuve. Aucun accident ue s'est produit. 
Les ballons ont pris lu ronte du Nord. 

Chute du u Léon Oheude u 
à Saint-Pierre Cappelle 

Le ballon-pilote « Léon Glieu*» » est 
tombé i Saint-Pierre Cappelle a 19 h. Alti
tude rnaxima: J.400 mètres. Atterrissage 
excellent. La direction générale était « ce 
moment-là le golfe de Gascogne. 

•M.' SVZJuXKL LENCLEN 
t miinciblc'joueuse de tennis qui a-brillam
ment battu au Stade Français, à Sainl-Cloud, 
la championne anglaise, M:;* Mac Kinc. 

L E S HIGLANDERS A P A R I S 

La musique du 2* Cameroun HisJsiannVra est venue à Pana et a donné un concert, puis 
s'est rendue >ur la tombe du Soldat inconnu. Après avoir déposé.' une superbe couronne de 
fleurs, les musiciens écoitaia firent le'tour de la salie sacrée en jouant, une mélopée funèbre 
sur l'un bizarres instrument». Puis, par l'avenue det Champs-Elysée», ils gagnèrent le Grand-
Palais où iU furent reçus par 1e duc de Connaugbt. Sur le grand escalier, ils' exécutèrent 
quelque* airs et daaae* de leur pays. 

Notre photogravure le» r«prc*eat« -aalsaat ncodaui .aasjcjtaan de la Manettfabe, 

M. LACOSTE 
champion vairuroeur de son com

patriote Borotra 

IL FMT^CHAUD ! 
Aux LtaU-l ni» ta vague de chaleur 

a dé>à fait 292 victimes 
Ncw-Vork, 7 juin Le nombre des morts 

provoquées par la chaileur intense ijui règne 
en'ce moment dans l'Est et 5e Castra des 
Etats-Unis a atteint le chiffre de L'5:J. 

En'certain nombre de personne!! ont été 
frappées de folie et quatre sont mortes dans 
les parcs de New-York. 

Le thermomètre çst monté, vendredi, u. 
i\*~> A l'ombre. 

Diverses personnes ont fait, à Washing
ton, l'expérience suivante: 

Elles ont déposé avec soin, sur l'asphalte 
brûlant' dan» une rue, le contenu d'un œuf 
frais es*, en neuf minutes, celui-ci était cuit 
& point. 

Dans la plupart de" villes, la population 
continue i . passer la nuit dans les parcs ou 
sur le« plages, au bord de la mer. 

Quantité d'écoles ont dû fermer leurs 
porte». 

A Londres: 50 degrés au sofeil 
Londres, 7 juin. — Ou cuit littéralement 

•1 Londres. 
A U h., samedi varèa-midi. on a enre

gistré 50° ou (soleil et 27* a l'ombre. 
Tous les records depuis seize ans sont 

battu*. 

Ce qu'on pense, en Allemagne, 
du pacte de sécarité 
Une réseJBjtion nationaliste 

Berlin, 7 Juin. — La section de Dresde, du 
parti • nationaliste, a. adressé A la fraction 
nationaliste du Reicbstag une résolution: dé
clarant'qu'il fallait rejeter le soi^Usant pacte 
de sécurité,'qui vise exclusivement à ména
ger'la dignité des ennemis. Jamais la frac
tion.ne devrait approuver des accords pré
voyant l'abandon dea territoires autrefois 
ailafoands, et soumettre le peupla allemand 
| l'arbitrage étransw'.. 

Le IIe Circuit Franco-Beige 
du "Journal de Roubaix 

LA POPULARITÉ D E L'ÉPREUVE 

TOUT LE LONG DU PARCOURS, CE FUT 
UN CORTÈGE TRIOMPHAL. » 112 COU
REURS AU DEPART. - ON ENREGISTRE 
UNE MOYENNE HORAIRE DE 3 * KILOM. 
BRILLANTE VICTOIRE DE VERVACKE 
JULIEN. DU VELO-CLUB CROISIEN, SUR 
BICYCLETTE PEUGEOT. - JULIEN REBRY, 
do VELO-CLUB T0URQUENN01S, SECOND 
A UNE LONGUEUR. SUR BICTCLETTE 
PEUGEOT. - BELLE COURSE DE WINS1N-

GUES, DU VELO-CLUB CROISIEN 

IE VEIO-CLVB TOVRQVE!SyOIS 
GAGNE LA COVPE 

BU « JOURNAL DE ROUBAIX » 
ET LE CHALLENGE JEAN DE RYCKE 

LE CHALLENGE « GIBBS » 
REVIENT A L'AMICALE DES ARTS 

DE ROUBAIX 

Avec uire grande satisfaction, uous avions 
enregistré l'an dernier le succès triomphal 
remporté par ie 1er Circuit Franco-Belge du 
'< Journal de Roubaix s et il nous avait sem
blé impossible, que la seconde édition de 
notre grande épreuve aunuefle puisse dépas. 
ser comme enthousiasme sportif, celui que 
nous avions constaté tont le long du parcours 
et à l'arrivée, en 19J4. 

t'n succès grandiose a été hier largement 
affirmé et nous sommes maintenant lixcs: 

Le Xord cycliste est par excellence celui 
qni passionne les foules, qui savent appré
cier non seulement les efforts de nos ronf ' ^ 
régionaux, mais aussi ceux des organisateurs 

Xotre but. en organisant le Circuit Franco. 
Ilclge du « Journal de Uoubalx » était de 
prouver aux laborieuses poirattatior» de notre 
rayon d'action une agréable distraction, 
apportant une heureuse diversion à la mo
notonie du repos dominical. 

Ce but a été atteint et il nous a été très 
agréable de constater hier, l'accueil chaleu
reux réservé ft notre longue caravane et aux 
vaillants routiers qui en constituaient le prin
cipal élément. 

En effet, pour ue compter que des régio
naux, le lot tenaasquasSe de coureurs qui 
avait pria te déport n'en était r"<" "Misa 
imposant et la superbe moyenne kilométri
que (30 kilomètres à l'heure) que nous en-
registrou!". prouve surabondamment que les 
futurs «as » entendent marcher sur les tra
ces glorieuses de leurs aines. 

11 est juste d'ajouter que les l.Ot'i» francs 
de prix en espèces, offerts par le a Journal 
de Roubaix », étaient un précieux « adju
vant » et que l'esprit de club qui caractérise 
nos coureurs régionaux les incitaient ù défen
dre leurs couleurs avec acharnement, pour 
l'obtention des trois superbes coupes mises 
en compétition. 

La victoire a souri au crack du Vélo-Club 
Croisien, Julien Vcrvaeeke, talonné de près 
par Gaston Bebrr. du Vélo-Club Tourquen-
nois. tons deux montant une impeccable bi
cyclette de la graude marque Peugeot. Cette 
victoire n'étonnera aucun de ceux qui sui
vent assidûment le sport eydiste. la marque 
Peugeot collectionnant grâce a l'excellence de 
sa fabrication d'muombrabrles succès. 

Soulignons aussi la belle performance 
réalisée par le jeune Winsingues, ami en re
tard de cinq minutes à Hallnin, rejoignit les 
coureurs de. tête dans la traversée de Tour
coing, pour se classer brillant troisième a 
l'arrivée à deux longueurs du premier. 

lie peloton de tète se composait d'ailleurs 
,1e six unités au bas de l'avenue des Villas, 
mais une erreur de direction ne permit pas 
aux autres coureurs de disputer la première 
place. 

La victoire de Vervacke et de Eebry est 
des pins méritées, car ces deux coureurs fu
rent longtemps les animateurs de la course, 
qu'ils menèrent de bout en boot. 

La course se dessina comme l'année der
nière après Cysoing où plusieurs pelotons se 
formèrent. En tète neuf hommes, parmi les
quels nous retronvons les vainqueurs de 
réprouve. 

Nos lecteurs trouveront plus loin un compte 
rendu détaillé de notre grande épreuve, mais 
avant d'entamer cette description, qu'il nous 
soit permis d'adresser d tous ceux qui en ont 
assuré ie succès nos pins chaleureux et nos 
plus cordiaux remerciements. 

A l'Amicale des Arts de Boubaix et à ses 
dévoues dirigeants, qui nous ont donné une 
nouvelle preuve de leur grande compétence 
et de leur excellente méthode d'organisa
tion. 

Aux nombreux Clubs cyclistes des com
munes traversées, qui nous apportèrent leur 
concours précieux et désintéressé. 

Aux offleieto do l'D.V.F. qui sous la haute 
direction de M. Auguste Gauthier, son sym
pathique délégué régional, assurèrent la ré
gularité de la course. 

En nn mot, à tous ceux qui ont collaboré 
û la parfaite réussite de notre Circuit, qui 
définitivement a pris une place prépondé
rante au calendrier cycliste régional. 

LE POINÇONNAGE DES MACHINES 
LA REMISE DES DOSSARDS 

La première de ces opérations prélimi
naires arait ©n lieu samedi aprèw-miâi dans 
la cour d'honneur du c Journal de Roubaix », 
mais tout le monde ne fait pas la semaine 
anglaise, et bon nombre de concurrents 
avaient dû remettre au lendemain cette mise 
au point indispensable. 

Néanmoins, a 18 heures, une centaine de 
coureura avaient défilé devant les délégnés 
de l'Amicale des Arts, qui avec beaucoup 
d'activité effectuèrent cet important con
trôle. 

Arec le même dévouement, ces opérations 
reprenaient hier matin, dès dix heures, pa
rallèlement avec la distribution des dossards 
et la signature du contrôla de départ. 

Le. continuel va-et-vient des coureurs fut 
ioivi av«.ç Intérêt par de sombreux curieux. 

qui stationné/eut pendant toute la 
devant le c Journal de Koubaix » iaterael-
lant au passage les coureurs connus. A qui ils 
adressaient leurs meilleurs voeux de succès. 

A 10 h. 50 ces opérations étaient termi 
u.'es et lorsque X. Gauthier vint Jeter 1-
eoup d'oeil du maître nous avions enregistra 
le départ certain do 1 1 : coureurs. 

LE SUCCES DU NUMERO SPECIAL 
DU « JOURNAL DE ROUBAIX » 

Comme l'année dernière le « Journal de 
Uoubaix » avait édité uu numéro spécial don
nant tous les renseignements sur la couac, 
u bondnniincnt illustré, et permettant de sui
vie l'épreuve dans ses moindres détails. 

Ce. fnt pour noua un premier succès est* 
distribué dans toutes les communes, une 
heure avant le passage des coureurs, ce nu
méro fut accueilli avec la plus grande satis
faction. 

Notre camionnette fut littéralement ssaii' 
gée et par endroits, nos dévoués distribu
teurs, sous la direction do M. Dutruenne, 
notre chef de vente, furent complètement dé
bordés. 

Sur la route, dans les contrôles, c'est aoti • 
feuille spécial» es mains, que les 11 ni—11 
enregistraient le passage des concurrent-, 
qui facilement étaient identifiés. 

LE RASSEMBLEMENT DES COUREURî 
Le public devant le « Jouraai de Pii lssi l * 

En route vers le départ 
A 11 heures, l'ordre de rassemblement d'« 

coureurs est donné par M. Gauthier et le-
clairons font le rappel des eoncurrents, qui 
viennent se placer derrière les voitures Offi
cielles portant pavillons du «Journal de 
Koubaix i> et de l'A.A.K. 

Malgré le passage des tramways et le !>"-
ulic nombreux qui assiste il ee prologue d'' 
U course, tout se passe sans inconvénient 
et le long cortège défile devant de nombreux 
curieux, pour gagner Wattrelos. 

C'est entre une double haie de sportsmen 
r.vuipathiques, «nu- n<-s routiers traversent 
cette importante agglomération et gagnent 
la rue de Loers où, pour éviter le tournai: 1 
dangereux de l'entrée de cette artère, deti 
être donné le départ définitif. 

LE DEPART DE LA COURSE 
Il est 11 h. 23 et i l . Hmaille procède à 

l'appel des concurrents, qui so portent eu 
avant et dans l'ordre de leur numéro d'ins
cription, se rangent par quatre, sur toute la 
largeur de la rue. 

Le public s'est rendu nombreux à cet 1 u-
droit, mai* se maintient sagement tur les 
trottoirs, facilitant ain-H le travail do* orga
nisateurs. 

Les coureurs tufourchent leur Une mon
ture d'acier et attendent impatiemment le 
ioup de pistolet, que l'impeccable starter 
M. Benoit, tire à 11 h. 36. 

Les voila partis! Aussitôt la colonne m 
met eu mouvement, les voitures officielles 
s'ébranlent et tandis que les «as » s'effoi -
t int de gaguer la tète du peloton les jeunes 
.se cramponnent. Quelques chutes se produi 
seut dont sont veitimes Mille et Deraytet'. 
qui tous deux remontent tout do suite_ 

Tout se tasse et. le II* Circuit Franco-Be!?' 
du « Journal de Boubaix » est commencé. 

EN SUIVANT LA COURSE 
Au départ, nous sommes de six minutes ea 

retard sur l'horaire et te soleil chauffe dm-. 
tandis que les eyclistes soulèvent nno pou>-
sière qui leur sera d'ailleurs fort désagrèal'l.-
tout le long de la route. 

Avant Leers, Bondelaere a des démêlés 
avec sa roue avant et Comblez et Desloove: 
iront lâchés. 

Nous passons Leers a i l h. 42 et trois 
pelotons distincts se sont formés s'écheion-
nant sur environ 1 kilomètre de distance f r 
séparés pur une centaine do mètres. Ley-eu 
crève it cet endroit. 

A LANNOY 
Les virages répétés qui précèdent la place 

de Launoy, les rails do tramways qui lon
gent la route sont des obstacles dangereux 
pour nos routiers mais ils s'en tirent avee 
une adresse qui nous déconcerte et seul 
Dobbels est retarde, son pneu arrière 1 ayaur 
abandonné. 

Le peloton de tôte compte encore DO uni-
tés mais se scindera bientôt eu deux tronçons 
qu'une centaine de mètres séparera. Vcrlinde 
et Lepage doivent aussi remplacer un boyau 
et sont de ce fait retardés au moment où 
Babry mène la danse à 35 a l'heure. 

Nous avons peine ;1 reconnaître les < ""-
leurs qui disparaissent dans un nuage As 
ponssière. roulant A droite et a gauche s iu
les bas-côtés de la route. 

ENTRE LANNOY ET CYSOING 
A Ascq, tous les favoris sont en tète ' t 

("aliéna ramène le second peloton qui MssV 
tôt se trouve soudé au premier. 

Vanbnysse crève il son tour, mais s's rav 
niarades ne l'attendent pas, suivant le sil
lage de Tarmentier qui mène a toute allure. 
Ceasaet fait uue chute anodine. 

A Bouvines, le vicinal suit la même reaW 
que la course et les voyageurs semblent s'in
téresser aux coureurs qu'ils encouragent. 

Série* de crevaisons dont sont vlctine-s 
Leuridan. Lanssens, Yandenberghe et Car-
rein, tandis que Jaussens a des démêlés are* 
ses freins. 

LE PASSAGE A CYSOING 
Grande foule au passage de Cysoing sat a« 

virage où l'armentler crève. Décidé meut i.i 
chaleur est nuisible aux pneus qui la *"im
portent moins qae leurs propriétaires. 

Le train ralentit sur la route de Beiskux, 
où la course s'est jouée l'an dernier sur vu 
démarrage de Durieux. Cette fols c'est h 
Mouscronuof» qui en est victime car 11 sjaswe 
une de ses courroies et doit descendre. 

Notre favori aura beau chasser, il pei •.•::< 
cinq minutes avant Tournai, crevant A sué) 
tour et roulant ensuite sans pouvoir fixer *ea 
cale-pied. 

A LA DOUANE 
Eaiaseux est attelât A 12 h. 2» et nous m 

perdons qu'une minute 1 la donnas pour 'e* 
formalités du paeasge, tandis que les < » 
reurs passent librement. 

Heitaia, douane belge ne nous uaute M 

proflter.de

